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Zizk4yqm itut-,enfant, avit été enleve à son pere'etavaitvecu comment il"avat été battu et obhte s dan
alôisâ . Coli liaitr ýo r riiravaMai: i avsit -,dr i ,1 fuit&- : .

avait f-itrhrékiieeft a uerecooîtretle Turcs; et i oëi"ipait ' soird ce árnne -jouril irriv ai chtùeimd àRtenber
munnt"iif hatieUpos ti *a l. cor d ri d h où: odophereit par le-t l.îru deRot berg àvitemai le

un protectr mas, orsque;ma plus rarîlspreparatifs po e r r Jcouronn

uér tdescëtdidüns etnbeau Ma lime

"Coinme elle a'chvaittces priroles on entendit ans I ese.lier Le lendemain; ermi la rocession que nous avonåsiîna
de' latourünuï-aïd>ruit de'voîget de pas. Henri de Brabant é suri. routle P a e défilaL rie polvis dt château
n'eut, qu le teprips ese lever etde tirer soi ép. fa partes ou- ulp acillid priîc éeElisaeth ner les temoîguae

rit<et ele ittzka, uivi d'une demi-douzaine di s profond t e une le <lonneursavatiça por
de Tabi-ites p app'lrit %,ur le seni la recevoir. P'ia moment ou elle descendat de ohevaI

Qu'e signtifie cette fnçoon de vouîs presetnter, rnes arnis? de rnu*iqui.comrmeni; I'air rnatiou.al et létrlàide Bobéir è fut
manla le chevalier qui reconnutde suite e. uiforre taborite hi'éesnrla tofirnle

d:oit y avoirg errer .dtSatanas g qui e capitaine etiit a Ce fut le'signalde iilliers d'aclsdations qu artireittde'
parfiiterment. conut on) peut etre sommes-nous menac'd'un remptset de.tons les cotes a la foi'î .'

danger conître lequel oi vienut rous proteger, ajout'u t-elle Alorsle baront g avait mis pieda terre fiéchit l gnoîne
-MaIam,-Yil'ri'y a' poit.rreur de notre part,.je pu svous présence d'IEliszibeth. etdit à haute voi.l Snyez bienvenái darî

l'assurer éépoidit, t'offiier ldun'ton ferme; mais respIreux. ld'ineurc de mes aïeî ill.it re reine'd ioh ie.n
Nons-'agssonsainsi . enverîtî, d'ùrdres ositifs dlu capitaiue"gene- A svnatet lesacclarations recOrtiieneerent'avec une mèr- '

raI, et il' faitv'ois eg:rder c.mmeotre prison'niere' 'ie plus.grande encore, et, pouria prerière fisdepuis«lonëe p
oi:.votreprisoiiiere !:s'écria Satanais doil'tles yeux juesortedElizabe-y . re prs r .. ,,* d'aliimatin'couvrit; esjt'sî'lzbtVé'~n'ée

ret 'Il' il ',a. sourire passasur ses lévres Enquelques"motsprouoncéFd'un&
C'esta ec'chagri radame; qtie Ilexecuterat esordres voix tremblante, elle' remrcia le baroiide-Rotenberg'et'soriffilir

q ni sont peremptoires, lit le Tiborite en 5'avançant ver elle- le lei-conrïoisie;'pis, faisant sigte asesferimes de la'suivre;
JeantZitzkaeriousa ordorjno de' vousarreter et (le vous ramener éll e'fit'oïîluifé dais un apparteineiîq'o a it prepare pour
lepl'iîs ,tépossible a Pra ne. "' .e e_

'Jerne 'urrmettrai a a cette tyranni.e! s'écria Satanais Dans lsoiréeun enorme"Dannut afut soréidans la grand
en 'e<Iessaîît detoónie 'ta hauteur. Chevaliee lHenre Brabant aile qe P tlnid ément décorée.> feiie- comme

j'encappellea vous o ißppelait cmainteunnt Elirabeth, s'excusa de "ne pouvoir y
a .Bien.certILiement . ne 'souffrirai.pas qu'on vous fss lo-v assier,'en prétextant son extrémn 'fatigue mais lassemble

lence en'ma mi. 7né,lti ce.leiaè:énlto.: , !ence enorm, prcence,<lit-le chev.er avee resolution. était brillâhte, câr¶on avait enivyé des invitations àtotqes Jes-
A ls, oldatsy fitEvotre devoirT cria le cnpitaine taborite .- isol'uu'istit

EL les'soldaits e précipiterent i.ns la ihinbre. plùnië déu"c'iithï eî de exes ntassasà la
*cHeni 'de'Brabant We jeta' levant atanaïs' pour lai proteger. iablI do.roiide 1 R6t'eibcrg "'ét ' ton l éî e

Mais toue aEnouiün'cri's'huppa des lèvres de la jennefille; et a e aL reineet"ia mrt deeTb'
toiiS?'etrdt s~et'ouinrent vers elle.,Le! baidaige qui lui cou ëat pre liniii les I s illintiieore d 'r'e'la

vraitlI bras s'était détaheé, et chacun put voir que sa peau était it'la'êtiP"e'rulon it. Peuidda'n étieilt encoe retires
diiné"b'laréidher'de nei~e..Il'devint des lors évident'que lu teint t les ye'.lacellesqui . * 'taicn i eairi venire . ''s

olidn s clé.qa.oiient lers haent s. L riv l.arg

j. 'Enimenez la i!dit le :capitaine' qui fut:. le premier a se;re- toisses seigrieursrésònts av a dhe aeausao-
nettre de l'éton'nement qu'avait cause a tous cette découverte. y rent a ea
- Nn'voiis ne poiterez pas la main surélle !'cria le cheva -tet t b commui l sor,.eIè l " 1reind

lier. Tous ces mystères- qu'r me regaidentje veux les connaitre oibë coï g ieiealîct me <l ië ) e oigpadpes
avant-u elleparte.la momditre contrarie e,.mais qÀsufi eseoyrd e

Et, avec uneoforcede geant,'il repoussa les'soldats le -la couche hratrea fri, o r
suf laqgîeleSatains était' retombées sans coinasance.Mais i sèiinutu bili'uatéir auaii aqpe et I « inié

reçutrdans cette lutte tii coup d dague auquel d'abord il ne prit sti le marq-iii s ie-Scíîohlnbercil-.rn e:quioavai.rsid
pa gd l'assernblée des sèign-urz, s rangeent errompe

:-Un mot, heviliér lenri de Brabant'-dit le capitaine. rivée i trouva'
C'est'Jean Zitza qui not'envoie .' rn"même des compliments .à adresser à son heureux rival.

- S'il y a quelque'vertu dan 'cette bague, vous ordonne de il était .prè de ,ninuit. avonsýiidus dit, lorsqu'un des seigneurs
vous retirerpréplitiqa lenri en moutratnt son talisman. se leva et fit un sigrie de la mainpourreclamerd'ilence.'

Les soldats reconnurent imstantanément lé juyau,'et reculérent. 'Alors, <'ne voix éloquente il s'étenilonguement sur latp,
Mais le-bapitaiie; tirant une letire de dessous soi ponrpoitit, la siton de celle' n'ils avaient tous, ce jour même,.reconnue comme
présent ai chevalier eiilisait '- Je vous supplie de lire cela'! rin s e a reonniiek jûtn

kHenri'saisit la léttre, l'ouvrit, et la parcourut rapidement des secrpte sans paremiitsreaflfl isoée nst.çon
yeux ".*~' .'~ . 'fiei ses'àecrètes penséés.' Il1 la montra Plus Jiolée dai''i'u d

yex cque la plus humble de ses sujettes, quoiq'u'elle Comptât des mit-
.Aotci ce:q v aelle contenait liers de serviteuis prêts à mourir- pour elle. Il parla enutit.eaveo:- i

"vous arrtezr ut <le' 'ne il n e r t ' td . eo s co rde. liabileté de la loyauté etîlu patriùtism e lu baro r.de Rote rb
"ouscarreret d s ne o tqut e opposeràleet e msordes. i 'av:i pas hésité faire 'de son oChûtau le' giartier généra

Car Œ1t:a et Salariais ne sont qu'rme seule et miéet eersonne 1 "l é raòci'i els oits;e revenntt ivec ad retse

En lisant cette' revélation, Henri, <te Brabant, dont lreine l bnite et' qi iiecadre.se à'
leignait'de sang; chancela, son épée lui tomba de la mamu, un dla intuatriode 'la reine, il' émit inion qü'ileaobl'itrë

tomb su ladllu, sas pofede.la paîtruell pua 'eaîrdqil ol ail
voile passa devant ses.yeux,,eti- tomba sur la dtalle, sana profe- C aillocutioi fut a-tueillié' avec un'tonierre d'aIpplnudise

r un. parole. '' '.- ments.. Puis, snuidain, saiïs.qu'on sût comment, le nom du jeune
n I' Roàolhe circula de bouche eau boùche, et 4i'i tôt' oIoe lès''àiò

:Lébaroi de Rtenberg et Cypnen montrnt le bout le désignèrent comme etant le pli gnd ' tnr la main île
- '.dé l'oreille " i-ëriñe'Elisabetl '' t''' t,,

er Roolphò se leva pour remercier les hôtes de'son peetid< l'hion

ifée de Cypiien a p as ruine , duncdote e .iu o n ùr et de:la bien eal ae 'dut il tait l'oble t Ses 'ren -rdsbr

compris.què Cypren sétait';mis àla, poursuite de es ennemi, ait' ié 'oi ne rgueil e d triom ae.. llptra.aveo une en-

ndu mons de qeuxquilconsidérait comme telsaussiatot apre.s . etu a
ava'r 'pi libWrgiste leïparticîlaratest<ntsa maison avait o pro ongees

été le t éâtre Ilavait cru occasion favorable! mais nous savons
été treý 1, a ait ni:lo,, ,; l'a
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